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SSoommmmaaiirree  eexxééccuuttiiff   
 
Des données statistiques ont été collectées pour le compte de la CONFÉRENCE RÉGIONALE DES ÉLUS DE L’ESTRIE en vue de planifier 
des interventions régionales adaptées aux besoins des différents milieux. Un portrait socio-économique de la région de l’Estrie a donc 
été réalisé. Ce dernier présente plusieurs données afin d’exposer certaines caractéristiques territoriales, sociales, économiques ainsi 
que celles rattachées aux ménages et aux familles de la région de l’Estrie. 

CARACTÉRISTIQUES TERRITORIALES 

En 2006, on recense 293 955 personnes en Estrie, ce qui constitue une hausse de 7,4 % de la population au cours des 
10 dernières années. La croissance de la population de la MRC de Memphrémagog est la plus significative (13,5 %) contrairement 
à la MRC des Sources (-3,8 %), qui est le seul territoire à avoir connu une diminution de sa population. 

 La ville de Sherbrooke (49,2 %) représente, à elle seule, près de la moitié du poids démographique de la région de l’Estrie. 

 L’Estrie couvre un territoire de 10 209 km2, ce qui en fait la quatrième plus petite région administrative du Québec. 

 La densité moyenne s’élève à 29 personnes au km2 en Estrie. La ville de Sherbrooke est celle où on observe la plus grande 
densité d’individus (417 personnes au km2). 

 La ville de Sherbrooke présente la part la plus élevée de la population qui vit en milieu urbain (91,3 %) comparativement à la MRC 
du Granit qui affiche le taux de concentration urbaine le moins élevé, soit 20,8 %.  

 En Estrie, des fusions municipales ont été effectuées sur le territoire depuis 1996. Ainsi, on comptait 115 municipalités en 1996 
alors qu’en 2006 on en dénombrait 89. 

 La superficie estrienne en zone agricole est établie à 69,2 %. La MRC de Coaticook représente le territoire qui comporte la plus 
grande proportion en zone agricole (87,2 %) comparativement à la ville de Sherbrooke (38,1 %). 
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CARACTÉRISTIQUES SOCIALES

 En Estrie, on dénombre 9,9 naissances pour chaque tranche de 1 000 habitants.   

 L’indice synthétique de fécondité révèle que le nombre de naissances estriennes requis pour renouveler la population est 
insuffisant pour maintenir les effectifs de la population à long terme. En effet, en Estrie, on compte 1,57 enfant par femme alors 
que pour renouveler la population ce nombre devrait être d’au moins 2,1 enfants par femme.   

 Quant au taux de mortalité, il est de 7,0 ‰ en Estrie et de 7,2 ‰ au Québec. 

 En 2006, 43,6 % de la population estrienne est âgée entre 35 et 64 ans. Depuis les 10 dernières années, on observe que la 
proportion des individus plus jeunes diminue alors que celle des individus plus âgés augmente. Toutefois, le portrait est 
comparable à celui du Québec. 

L’âge moyen en Estrie est de 40 ans et l’âge médian est de 41 ans.

 Entre 1996 et 2006, tous les territoires en Estrie ont connu une baisse du nombre d’individus âgés entre 20 et 29 ans, 
contrairement à la ville de Sherbrooke qui, à l’inverse, a connu une augmentation très appréciable de ce même groupe d’âge. 

 De façon générale, les perspectives démographiques sont très favorables en Estrie. En effet, pour les 20 prochaines années, une 
augmentation de 8,1 % de la population est prévue comparativement à 6,3 % pour le Québec. 

 En Estrie, en 2006, l’indice de vieillissement s’élève à 59,8 %, un taux similaire à celui du Québec (58,0 %). Ces taux ont connu 
une hausse importante depuis 10 ans. La MRC des Sources se démarque avec un taux de vieillissement très élevé de 88,6 %. 

 La part de la population dont la langue maternelle est le français est plus élevée en Estrie (88,7 %) qu’au Québec (79,0 %). Les 
anglophones sont davantage nombreux dans la MRC de Memphrémagog (17,4 %). 

Le taux de bilinguisme en Estrie (37,4 %) est légèrement inférieur à celui du Québec (40,6 %). C’est au sein des MRC de 
Memphrémagog (48,5 %) et de Coaticook (40,0 %) que les proportions d’individus bilingues sont les plus élevées.  

 En 2006, on compte que 95,0 % des Estriens sont nés au Québec. Depuis 10 ans, la population immigrante tend légèrement à 
augmenter. C’est dans la ville de Sherbrooke qu’on observe le plus grand nombre de personnes nées à l’étranger (6,3 %). 

 Tous comme les Québécois (61,9 %), les Estriens sont peu mobiles : 60,8 % d’entre eux n’ont pas déménagé du lieu de résidence 
qu’ils occupaient depuis les 5 dernières années. 
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 Comme conducteurs ou passagers, 87,1 % des Estriens utilisent l’automobile comme mode de transport pour se rendre au travail. 
Les citoyens de la ville de Sherbrooke (5,9 %) sont plus nombreux que les autres à utiliser le transport en commun. 

CARACTÉRISTIQUES ÉCONOMIQUES

 En Estrie, en 2006, on dénombre 244 005 personnes de 15 ans et plus. De ce nombre, 59,3 % sont sur le marché de l’emploi, 
4,3 % sont au chômage et 36,4 % sont inactives sur le marché du travail. Ces taux sont très comparables à ceux du Québec. 

 En ce qui a trait à la population de 25 ans et plus, le taux d’activité en Estrie est de 63,5 %, un taux semblable à celui du Québec 
(65,2 %). En ce qui a trait au chômage, il s’élève à 5,7 % dans la région, un taux légèrement inférieur à celui du Québec (6,1 %) et 
qui tend à diminuer puisqu’en 1996 il était de 8,6 %. Quant au taux d’emploi, 59,9 % de la population estrienne occupe un emploi 
en 2006 comparativement à 57,8 % en 1996, une augmentation légèrement inférieure à celle du Québec. 

 Les MRC de Coaticook (3,7 %) et du Val-Saint-François (3,9 %) affichent des taux de chômage particulièrement bas. Fait à noter, 
leurs taux d’activité et d’emploi sont, par conséquent, les plus élevés si on les compare aux autres territoires de l’Estrie. 

 L’indice de dépendance démographique atteint 45,2 % dans la région en 2006, un ratio légèrement plus élevé que celui du Québec 
(43,5 %). 

 En termes de secteurs d’emploi, en 2006, 4,7 % de la population estrienne travaille dans les industries traditionnelles du secteur 
primaire. Le secteur secondaire emploie une proportion non négligeable de travailleurs (26,6 %). Au cours des dernières années, 
ces deux secteurs ont connu des baisses au profit du secteur tertiaire. Ce dernier occupe en 2006 une proportion de 68,7 % 
comparativement à 64,8 % en 1996. C’est la ville de Sherbrooke qui fait meilleure figure pour le secteur tertiaire.  

 En ce qui a trait aux professions, le secteur des ventes et des services est celui qui occupe le premier rang en Estrie en 2006 
(22,3 %). Suivent, en ordre d’importance, les métiers, les transports et la machinerie (16,5 %) et les affaires, les finances et 
l’administration (15,3 %). Le secteur des ventes et des services est davantage représenté dans la ville de Sherbrooke (24,6 %) et 
la MRC de Memphrémagog (24,2 %). 

 Environ 9 travailleurs sur 10 sont des individus rémunérés (91,4 %). C’est au sein des MRC du Haut-Saint-François (11,3 %) et de 
Memphrémagog (10,5 %) qu’on compte le plus grand nombre de travailleurs autonomes.

 Au total, 76,0 % des Estriens travaillent dans leur MRC de résidence. La ville de Sherbrooke (87,6 %) et la MRC de 
Memphrémagog (71,8 %) retiennent davantage leur main-d’œuvre. 
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 En Estrie comme au Québec, la proportion de la population de 20 ans et plus n’ayant aucun diplôme a augmenté depuis 10 ans, 
passant de 19,6 % en 1996 à 27,3 % en 2006. On observe également une diminution des individus ayant obtenu leur diplôme 
d’études secondaires. Toutefois, le taux d’obtention des diplômes provenant d’une école de métiers a connu une augmentation, 
passant de 5,1 % en 1996 à 17,4 % en 2006. 

 Le revenu moyen de la population estrienne de 15 ans et plus s’établit à 29 214 $ comparativement à 32 074 $ au Québec. Quant 
au revenu médian, il s’élève à 29 214 $, donc inférieur à celui du Québec qui est de 32 074 $. 

CARACTÉRISTIQUES DES MÉNAGES

 En 2006, on compte 129 675 ménages en Estrie, soit une augmentation de 16,2 % depuis 1996. Toutefois, cette croissance n’est 
pas constante d’un territoire à l’autre. Pour la MRC de Memphrémagog, on note une augmentation de 23,5 % du nombre de 
ménages alors qu’à l’opposé, la MRC des Sources connaît le taux de croissance le plus faible (6,8 %). 

 La proportion des ménages estriens (68,6 %) constitués d’une ou de deux personnes est légèrement supérieure à la moyenne 
québécoise (65,1 %). Depuis 10 ans, la proportion des ménages estriens constitués de 3 personnes et plus est en diminution, 
passant de 38,5 % en 1996 à 31,4 % en 2006. 

 En 2006, 14,1 % des Estriens vivent seuls, 81,4 % demeurent avec leur famille et 4,5 % partagent leur logement avec des 
personnes non apparentées. La ville de Sherbrooke est le territoire qui compte la plus grande proportion de personnes vivant 
seules (16,3 %). 

 Environ 6 Estriens sur 10 (61,7 %) sont propriétaires de leur logement, une donnée comparable à celle du Québec (60,2 %). Le 
territoire où on dénombre un plus grand nombre de propriétaires est la MRC du Haut-Saint-François (80,6 %) suivi de près par la 
MRC du Granit (78,1 %). La ville de Sherbrooke est le seul territoire où les proportions des propriétaires (49,4 %) et des locataires 
(50,6 %) sont relativement similaires. 

 Le revenu moyen des ménages estriens s’établit à 52 194 $ et a connu une augmentation de 38,3 % au cours des 10 dernières 
années. Quant au revenu médian, il s’élève à 42 156 $ en Estrie en 2006, une augmentation de 35,4 % depuis 1996. Que ce soit 
pour les revenus moyen ou médian, les données estriennes sont inférieures à celles du Québec. 

 Le taux de personnes à faible revenu dans les ménages est moins élevé en Estrie (14,7 %) qu’au Québec (17,2 %) et tend à 
diminuer au fil des ans. 
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CARACTÉRISTIQUES DES FAMILLES 

 On dénombre 84 385 familles en Estrie en 2006, une hausse de 10,8 % depuis 1996. 

 En 10 ans, la plus grande augmentation du nombre de familles a eu lieu dans la MRC de Memphrémagog (19,9 %) 
comparativement à la MRC des Sources où la hausse n’est que de 0,4 %. 

 En 2006, le nombre moyen d’individus par famille est de 2,8 personnes en Estrie comparativement à 2,9 personnes au Québec. La 
MRC de Coaticook est la seule où le nombre d’individus par famille est de 3,0 personnes. 

 La proportion des familles sans enfant s’élève à 45,1 % en Estrie en 2006 comparativement à 40,2 % au Québec. Ce phénomène 
ne cesse d’augmenter puisqu’en 1996 les familles sans enfant représentaient une proportion de 37,1 %.  

 Le nombre moyen d’enfants par famille est de 1 enfant tant en Estrie qu’au Québec. 

 En ce qui a trait au portrait estrien, tout comme pour le Québec, on observe qu’au cours des deux dernières années la proportion 
des adultes (18 ans et plus) qui demeurent encore à la maison avec leurs parents est en croissance, variant de 23,3 % en 1996 à 
25,3 % en 2006. 

 On compte 85,0 % des familles estriennes avec conjoints et 15,0 % qui sont monoparentales. C’est au sein de la ville de 
Sherbrooke qu’on observe le plus haut taux de monoparentalité (17,4 %). 

 Le revenu moyen des familles estriennes s’établit à 64 206 $ et a connu une augmentation de 43,7 % au cours des 10 dernières 
années. Quant au revenu médian, il s’élève à 54 284 $ en Estrie en 2006, une augmentation de 38,5 % depuis 1996. Que ce soit 
pour les revenus moyen ou médian, les données estriennes sont inférieures à celles du Québec. 

 Le taux de personnes à faible revenu dans les familles est moins élevé en Estrie (9,3 %) qu’au Québec (12,3 %) et tend à diminuer 
au fil des ans. 


